
 

Méthodologie 

Verre à moitié vide ou à moitié plein ? 
Quand la jeunesse trinque... 

On retiendra ce que Audirep et l’AFEV mettent en 
avant : « Plus qu’une simple défiance, c’est un 
fossé qui sépare toute une partie des Français de 
leurs propres enfants, petits-enfants ou voisins ». 
Qu’on en juge par les chiffres : « 51 % des Fran-
çais ont une image négative des jeunes 

(2)
… et 

70 % les jugent individualistes »… Sans parler de 
« leur manque de tolérance »… 

L’AFEV trouve cette situation « profondément 
injuste ». Si l’action des jeunes est perçue si néga-

tivement, s’interroge l’AFEV, à qui la faute ? « Aux 
seuls parents et proches ? Aux évolutions plus 
globales de nos sociétés – matérialisme et perte 
des idéaux ? Ou plus prosaïquement à l’absence 
d’une véritable politique jeunesse fondée sur la 
demande à leur encontre, sur la prise de 
responsabilité, et sur la valorisation de leurs prises 
d’initiative ? » 

Sous-entendu à l’adresse de tous les financeurs : 
soutenez (financièrement) l’action de l’AFEV ! 

L 
’Association de la fondation étudiante pour la ville (AFEV) 

(1)
 a confié à l’institut Audirep le 

soin de réaliser un sondage par messagerie électronique, du 20 au 29 avril 2009, auprès d’un 
échantillon national de 1 000 personnes représentatives de la population française… 

d’internautes âgés de 15 ans ou plus. Le thème : la perception que l’on a des jeunes. 
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(1) – Site Internet : www.afev.org 
(2) – C’est le titre que reprend Le Monde, dans son édition du 14 mai 2009, pour présenter le sondage. 
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Des questions qui interrogent... 

1) Aujourd’hui, diriez-vous des jeunes, au travers 
de leurs comportements, de leurs actions dans la 

société, que vous en avez une image… 

Ce qui est fantastique avec les sondages par 
Internet, c’est que tous les Français interrogés ont un 
avis sur les questions (ici 100 % de réponses expri-
mées ?). 

L’AFEV dramatise en communiquant sur le fait que 
51 % des Français ont une image négative des 
jeunes… A contrario, ne pourrait-on pas plutôt se 
réjouir que 49 % des Français en ont une image 
positive ? Soulignons au passage que 16 % des 
personnes ayant répondu sont elles-mêmes des 
jeunes de 15 à 24 ans. Sans doute aurait-il été inté-
ressant de savoir ce que ceux-ci pensent d’eux-
mêmes ? 

On sait que les mots utilisés dans les questions po-
sées influencent considérablement les réponses. En 
évoquant les « comportements » des jeunes, n’a-t-on 
pas orienté les réponses dans le sens des actes 
déviants ? Quels scores aurait-on obtenu en posant 
plus simplement la question suivante : « Aujourd’hui, 
diriez-vous des jeunes [au travers de leurs actions 
dans la société], que vous en avez une image »… 

2) Considérez-vous aujourd’hui que les 

jeunes de 15-25 ans sont... 

Ainsi, les jeunes sont perçus par les Français comme 
étant individualistes (70 %) et intolérants (59 %). 

A contrario, n’aurait-on pas pu mettre en avant que 
49 % des Français trouvent que les jeunes sont 
solidaires et 48 % qu’ils sont prêts à s’engager pour 
des causes utiles à la société ? 

Au fait, ne manquerait-il pas une précision : quelle 
perception les Français ont-ils de l’esprit de solidarité 

et de tolérance, ou encore de l’individualisme des 25 
à 54 ans et des 55 ans ou plus ? Nous n’avons ici 
aucun élément pour apprécier si les Français ont une 
perception plutôt positive ou plutôt négative des 15-
24 ans par rapport aux autres générations. 

3) Et considérez-vous que l’engagement des 
jeunes dans les actions de solidarité est utile 

à la société pour... 

Fallait-il vraiment financer la réalisation d’un sondage 
pour obtenir de tels résultats ? Imagine-t-on les 
Français considérer que l’engagement des jeunes 
puisse ne pas être utile ? 

Ceci dit, c’est vrai, on n’obtient pas 100 % de ré-
ponses positives. Comment l’expliquer ? Tout d’abord 
par la formulation un peu alambiquée de la ques-
tion… En outre, peut-être les Français sont-ils 
cohérents ? Parmi ceux qui trouvaient que les jeunes 
sont peu solidaires, une part sans doute importante 
n’ont pas consenti à croire que l’engagement des 
jeunes puisse être utile… Enfin, d’aucuns ont pu 
considérer que les jeunes de 15 à 24 ans peuvent 
avoir d’autres priorités (études, insertion profession-
nelle, mise en couple…). Peut-on le leur reprocher ? 

4) Enfin, selon vous, les actions qu’entre-
prennent les étudiants bénévoles au sein des 
quartiers défavorisés contribuent-elles à ré-
duire les fractures de la société (sociales, 

scolaires, numériques, civiques…) ? 

Comment pouvait-on répondre « non » à une telle 
question… sauf à penser que l’ampleur des pro-
blèmes dépasse les possibilités d’actions par des 
étudiants bénévoles… ou que leurs études consti-
tuent une priorité ? 

Très positive 3% 
49 % 

Plutôt positive 46% 

Plutôt négative 47% 
51 % 

Très négative 4% 

 D’accord (1) Pas d’accord (2) 

Solidaires ? 49 % 51 % 

Individualistes ? 70 % 30 % 

Tolérants ? 41 % 59 % 

Prêts à s’engager pour des 
causes utiles à la société ? 

48 % 52 % 

(1) – Tout à fait d’accord + Plutôt d’accord. 
(2) – Plutôt pas d’accord + Pas du tout d’accord. 

 Oui (1) Non (2) 

Réduire les inégalités en matière d’accès 
à l’éducation ? 

75 % 25 % 

Réduire les inégalités en matière d’accès au 
logement ? 

65 % 35 % 

Réduire les inégalités en matière d’accès à 
l’emploi ? 

72 % 28 % 

Aider à la protection de l’environnement ? 78 % 22 % 

(1) – Oui, tout à fait + Oui, plutôt. 
(2) – Non, plutôt pas + Non, pas du tout. 

Oui, tout à fait 23 % 
78 % 

Oui, plutôt 55 % 

Non, plutôt pas 18 % 
22 % 

Non, pas du tout 4 % 
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